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MÉTÉOROLOGIE.
Résumé des observations barométriques , ther-

mométhriques, hygrométriques et magnétiques
faites à Montpellier , en I829;

Par M. G E R G O N N E.

OBSERVATIONS

LES observations météorologiques que je publie ici peuvent être
considérées comme faisant suite à celles que j’ai publiées aux pag.
9 et 308 du précédent volume , pour 1827 et 1828 ; elles ont été

faites aux mêmes heures, avec les mêmes instrumens, places de
la même manière , et les observations barométriques ont subi les-

mêmes réductions; seulenlent j’ai eu cette fois plus de sujets de dis-
traction que la précédente, car, sur les 1460 observations de l’au-
née, j’en ai omis 56, savoir :

11 de sept heures du matin,
.26 de midi ,
16 de cinq heures du soir
3 de dix heures d,u soir.

Les omissions, toutefois , sont assez uniformément reparties sur
tout le cours de l’année pour n’exercer qu’une très faible influence
même sur les moyennes des mois.

valeur exacte dans les neuf premiers chiffres décimaux. 
J. D. G.
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§. I. BAROMÈTRE.

I.° Tableau des moyennes barométriques.

La moyenne barométrique, à Montpellier, pour l’année 1829,
est donc 757,36, an lieu de 758,10 qu’elle avait été pour 1828.

Tom. XX. 5i
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2.° Tableau des mousemens barométriques.

Ce tableau donne, pour le plus grand maximum, 770,33
Et pour le plus petit minimum, 739,27 31,06

D’où résulte , pour l’étendue des excursions, ....
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§. II. THERMOMLTRE.

1 °. Tablcau des moyennes thermométriques.

Ainsi, à Montpellier, la température moyenne de l’année 1829
a été 13°,42, au lieu de 15° 96 qu’elle avait été en 1828; on voit

que cette température est un peu supérieure à la moyenne 13°,27
du mois d’octobre.
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2.° Tableau des mouvemens thermomdtriques.

Ce tableau donne, pour le’plus grand maximum +28°50
Et pour le plus petit minimum, 10,25

D’où résulte , pour l’étendue des excnrsions, ... 38°,75
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§. III. HYGROMÉTRIE.

I.° Tableau des moyennes hygromètriques.

On voit donc qu’a Montpellier la moyenne hygrométrique , pour
1829, a été 78°,9, au lieu de 75,9 qu’elle avait été en 1828.
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2 0 Tableau des mouvemens hygrométriques.

Ce dernier tableau donne , pour le plus grand maximum, 96°,5
Et pour le plus petit minimum, 54,0

D’où résulte pour l’étendue des excursions ...... 42,5
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§. IV. MAGNÉTISME.

I.° Inclinaison magnétique.
Inclinaison du 16 septembre 1829 .......... 64° 23/

2.° Ddclinaison magnétique.
Déclinaison a l’ouest , le 18 mai 1830 ..... 20° 29’

Cette dernière a été déterminée avec un instrument de Jecker

aîné, à Paris , en comparant l’azimuth du centre du soleil , déter-
mine par une moyenne entre les azimuths de ses deux bords, avec
l’azimuth de l’aiguille, et en opérant, tour à tour, sur ses deux

faces.

QUESTIONS RÉSOLUES.
Démonstration du théorème d’analyse indéter-
minée énoncé à la pag. 2I2 du présent volume ;

Par M. LENTHÉRIC, docteur es sciences , professeur au

collége royal de Montpellier.

THÉORÈME. Si trois nombres entiers positifs sont tels que le

quarré du plus grand soit égal à la somme des quarrés des deux

autres, le produit de ces trois nombres sera nécessairement divi-

sible, par soixante.

Démonstration. Considérons d’abord un produit tel que


